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RÉSUMÉ EXÉCUTIF

L’OCÉAN EST LA PRINCIPALE SOURCE
DE VIE SUR TERRE

L‘Océan est la principale source de vie 
sur terre : producteur d’oxygène majeur, 
ce poumon bleu est un grand régulateur 
du climat et abrite des millions d’espèces 
animales. Plus de 3 milliards d’êtres humains 
dépendent de lui pour leur subsistance1. 
Pourtant, les écosystèmes marins sont 
dévorés par le système alimentaire actuel. 
Marqué par une surpêche et une aquaculture 
intensive insoutenables, il creuse les 
inégalités sociales et met en péril la vie 
marine. C’est le cas du saumon atlantique 
qui, à l’instar du manchot empereur, a rejoint 
la liste rouge de l’UICN fin 2023.
 
Dans ce contexte, l’industrie du saumon se 
présente comme une bombe écologique 
et sociale. Ses pratiques d’élevage intensif 
engendrent des conséquences désastreuses :
pollution des écosystèmes, émissions de 
gaz à effet de serre (GES), maltraitances 
animales, déséquilibres écologiques, pillage 
des ressources des pays des Suds et 
aggravation de la surpêche.
 
Pourtant, la production de saumons, dominée 
par une poignée de multinationales, connaît 
depuis quelques décennies une hyper-
croissance à l’échelle globale. Cette situation 
risque fortement de s’aggraver puisque le 
leader mondial, la Norvège, a pour ambition 
de tripler sa production annuelle d’ici 2050, 
notamment en augmentant ses capacité 
de production via de nouvelles technologies 
ultra-énergivores et impactantes (élevage
terrestre et offshore). Loin de prendre en 
compte les préoccupations environnemen-
tales, l’industrie salmonicole minimise 
et cache ses impacts écologiques et 
humains grâce, d’une part, à de lourdes 
techniques de greenwashing et de 
marketing telles que les écolabels, et 
d’autre part, à l’illusion de contribuer à la 
sécurité alimentaire mondiale et à la santé 
humaine via l’apport en oméga 3 (DHA/EPA). 
 

Les écosystèmes marins 
sont dévorés par le 
système alimentaire 
actuel. Marqué par 
une surpêche et une 
aquaculture intensive 
insoutenables, il creuse 
les inégalités sociales 
et met en péril la vie 
marine.

La France, le plus gros consommateur de 
saumons en Europe et quatrième au niveau 
mondial, est un acteur majeur du secteur et 
porte une responsabilité particulière dans 
l’orientation des pratiques. Cependant, selon 
le type d’oméga 3 (DHA/EPA ou ALA), 89 % 
à 99 % de la population française présentent 
des insuffisances en oméga  3. Malgré la 
forte consommation de saumons en France, 
les besoins ne sont donc pas satisfaits pour 
une large majorité de la population.
Un tel constat appelle à questionner l’intérêt 
de notre surconsommation de saumons 
et indique l’impérieuse nécessité de 
transformer notre système alimentaire.
 
Ce rapport montre qu’il est urgent d’atténuer 
les effets délétères des modes de production 
alimentaire non durables tels que l’industrie 
du saumon, qui menace les écosystèmes 
marins, terrestres et humains parmi 
les plus fragiles au monde et déjà sous 
pression en raison de l’urgence climatique 
actuelle. Aujourd’hui, il est injustifiable de 
permettre à cette industrie de continuer à 
produire des saumons qui ne répondent à 
aucune nécessité - ni en termes de sécurité 
alimentaire globale, ni en termes de santé 
humaine. Protéger l’Océan, la vie sur terre et 
les générations futures passe par l’adoption 
collective d’une alimentation qui, tout en 
étant savoureuse, est plus respectueuse de 
l’environnement et des sociétés.
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MESSAGES CLÉS

L’alimentation est le levier le plus puissant pour préserver 
l’Océan et atteindre les Objectifs de Développement Durable des 
Nations unies et l’Accord de Paris. La transformation du système 
alimentaire doit répondre à la nécessité de nourrir équitablement 

tous les êtres humains en respectant les limites planétaires,
la santé animale et la santé humaine.

Une approche systémique est nécessaire pour réussir cette 
transformation qui doit reposer sur la coresponsabilité des 

entreprises, de l’État et de la société civile, ainsi que sur une action 
multiniveau et multisecteur. Elle doit s’orienter en priorité vers 
une réduction de la consommation de poissons, l’investissement 

dans l’aquaculture de faible niveau trophique, le soutien à la 
pêchécologie, et l’éducation à la santé planétaire. 

L’abandon progressif des industries destructrices telles que 
l’élevage de poissons carnivores (saumon) est indispensable 

pour tendre vers un système alimentaire durable.

SEASTEMIK • SAUMONS : LA BOMBE ROSE D’UN SYTÈME ALIMENTAIRE À BOUT DE SOUFFLE 6



SEASTEMIK • SAUMONS : LA BOMBE ROSE D’UN SYTÈME ALIMENTAIRE À BOUT DE SOUFFLE

“ Le saumon atlantique (Salmo salar) 
peut parcourir jusqu’à 3 000 km depuis 
la côte dans ses migrations marines. 
Fin 2023, son statut dans la liste rouge 
de l’UICN est passé de préoccupation 
mineure à quasi-menacé. ”
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CHAPITRE 1

DISPARITION DES  saumons sauvagessaumons sauvages
Poisson migrateur, le saumon est un animal 
fascinant qui partage son existence entre 
eau douce et eau salée. Commençant sa 
vie dans les rivières, il rejoint ensuite la mer 
puis revient dans sa rivière d’origine pour 
se reproduire. Il est capable de parcourir 
d’immenses distances, peut sauter à plus 
de 3 m de haut, plonger à plus de 900 m de 
profondeur et semble se repérer grâce au 
magnétisme terrestre et à son odorat très 
développé. Parmi les différentes espèces de 
saumons, certaines parcourent lors de leur 
migration plusieurs milliers de kilomètres. 
Par exemple, le saumon atlantique (Salmo 
salar) peut parcourir jusqu’à 3  000  km 
depuis la côte, dans ses migrations marines 
depuis le Nord-Ouest de l’Espagne jusqu’au 
Groënland2. Carnivore, le saumon se nourrit 
d’insectes, d’invertébrés juvéniles, de petits 
poissons et de crustacés3. 
 
Deux genres composent la famille des 
Salmonidae : le genre Oncorhynchus, qui 
comprend cinq espèces principales (chinook, 
sockeye, coho, pink, chum) et le genre Salmo, 
représenté par le saumon atlantique (Salmo 
salar)4. 
Bien que son milieu naturel soit vaste - il 
s’étend de part et d’autre de l’Atlantique 
Nord, de l’Hudson, jusqu’à la Baltique -, le 
saumon atlantique est une espèce en danger. 
Fin 2023, son statut dans la liste rouge de 
l’UICN est passé de “préoccupation mineure” 
à “quasi-menacé”. Au niveau européen, 
plusieurs populations locales de saumon 
atlantique ont des statuts de conservation 
encore plus défavorables5 (« menacé » voire 
« en danger critique d’extinction »).
Globalement, la population sauvage de 
saumons atlantiques a décliné de 23 % entre 
2006 et 20206. L’espèce a largement déserté 
les rivières d’Amérique du Nord qu’elle 
fréquentait abondamment il y a encore un 
siècle. Le saumon atlantique est même 
considéré comme éteint dans plusieurs pays 
comme les Pays-Bas, la Belgique, la Pologne, 
la Slovaquie ou encore la Suisse, et a dû être 
réintégré en Allemagne et dans certaines 
régions du Canada, avec plus ou moins de 
réussite. Des pertes de population notables 
sont également enregistrées en France et 

dans les pays scandinaves. Des saumons 
remontant les rivières, parfois par millions, il 
ne reste que l’imaginaire collectif. 
 
Cette régression des populations de 
saumons sauvages a des causes multiples :
la surpêche en mer, la dégradation des 
habitats d’eau douce et la construction de 
nombreux obstacles à la migration, les effets 
du réchauffement climatique… Les activités 
d’élevage sont également identifiées comme 
une menace parmi les plus importantes. 
D’une part, les saumons d’élevage 
transmettent des maladies aux saumons 
sauvages par diffusion dans l’eau. D’autre 
part, en cas d’évasion de saumons d’élevage, 
des perturbations dites “génétiques” dues 
à des croisements entre pools génétiques 
différents rendent de plus en plus inaptes 
les saumons sauvages à survivre dans leur 
habitat naturel.
 
En parallèle, la production de saumons et leur 
consommation ont connu une augmentation 
explosive ces dernières décennies.
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“ La production de saumons a bondi à 3 millions 
de tonnes de saumons en 2021, soit l’élevage et 
l’abattage de 600 millions de saumons. 
Aujourd’hui, quatre pays concentrent à eux seuls 
90 % de la production mondiale de saumons. ”
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Un véritable bouleversement a eu lieu dans 
l’Océan depuis un siècle : la consommation 
mondiale de poissons et de produits de la mer 
a été multipliée par neuf7. Plusieurs facteurs 
expliquent cette transformation. Le premier 
est sans aucun doute l’accroissement 
vertigineux des moyens de capture au cours 
du siècle, et notamment le développement 
de grandes flottes de pêche industrielle dans 
les décennies qui ont suivi l’après-guerre. 
Dans le même temps, les marchés du frais 
et de la conserve se sont développés et les 
habitudes alimentaires ont changé. Dans une 
période plus récente, c’est l’aquaculture et 
le développement des produits transformés 
(surgelés, plats cuisinés…) qui ont pris le 
relais.
 

À l’échelle mondiale, la consommation de 
poissons est de 20 kg par personne en 2023. 
En 2021, en France, elle a atteint 30,4 kg par 
an et par habitant·e8, dont 23 % de coquillages 
et crustacés. Pour les poissons, le thon est 
l’espèce la plus consommée (4,7 kg par an et 
par habitant·e), suivi de près par le saumon 
(4,4 kg par an et par habitant·e), ce dernier 
étant importé à 99 %9.
 
La production de saumons a connu un 
développement sans pareil. Presque 
inexistante il y a 30  ans, elle a bondi à 
3  millions de tonnes de saumons en 202110, 
soit l’élevage et l’abattage de 600 millions de 
saumons. 

CHAPITRE 2

UNE PRODUCTION DE SAUMONS CONCENTRÉE  
et en hyper-croissanceet en hyper-croissance

Production mondiale du Salmo salar

Figure 1. Production aquacole mondiale de Salmo salar (saumon atlantique). Source : FAO.

Depuis 20 ans, on observe une accélération qui s’accompagne d’une double concentration : 
celle des entreprises du secteur et celle des espèces de saumon élevées.
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Les petites productions artisanales de 
saumons ont rapidement cédé leur place aux 
élevages industriels : initiés en Norvège dans 
les années 1960, ils se sont ensuite étendus 
dans les quelques pays qui réunissent les 
conditions naturelles propices à l’élevage. 
Aujourd’hui, quatre pays concentrent à eux 
seuls 90 % de la production mondiale de 
saumons11 : en 2021, la Norvège domine le 
secteur avec 54 % de la production totale, 
suivie du Chili (25 %), de la Grande Bretagne 
(7 %) et du Canada (4 %).

Mowi, anciennement Marine Harvest, 
domine le secteur. L’entreprise opère dans 
25 pays, notamment au Chili et au Canada, 
et commercialise ses produits dans 70 pays, 
principalement en Europe occidentale et en 
Amérique du Nord12. La stratégie de Mowi 
se caractérise par l’intégration verticale de 
la chaîne de valeur - une tendance marquée 
dans le secteur qui consiste à maîtriser 
l’intégralité des étapes de production des 

En quelques décennies seulement, le 
marché s’est retrouvé dominé par une 
poignée de multinationales : parmi les cinq 
plus gros producteurs, trois sont norvégiens 
(Mowi, SalMar, Lerøy Seafood Group), un est 
japonais (Cermaq détenue par Mitsubishi 
Corporation) et le dernier est chilien 
(AquaChile). 

saumons, des œufs à leur transformation 
finale. Mowi est ainsi le leader mondial de 
la production des saumons d’élevage de 
l’Atlantique et du fumage. Il est également en 
4ème position dans la fabrication d’aliments 
pour les poissons après Skretting, EWOS 
(Cargill) et BioMar. Ces grandes industries 
concentrent leurs objectifs de production 
sur une espèce unique : le Salmo salar.

UNE PRODUCTION INDUSTRIALISÉE ET CONCENTRÉE
PAR QUELQUES ENTREPRISES DOMINANTES

Figure 2. Top 5 de la production de saumon dans le monde en 2022
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C’est le saumon de l’Atlantique, le Salmo 
salar, qui a été imposé comme espèce 
d’élevage. 
 
Plusieurs facteurs semblent expliquer cet 
engouement. D’abord, il existait déjà des 
habitudes alimentaires de consommation 
du saumon sauvage, considéré comme un 
produit festif et de luxe, que l’aquaculture 
a en quelques années rendu largement 
accessible. D’autre part, la possibilité 
d’élever massivement cette espèce en cages 
a séduit l’industrie, tandis que du côté de la 
consommation, sa couleur rosée et sa chair 
dépourvue d’arêtes ont été associées à des 

qualités esthétiques appréciées du grand 
public13. À cela s’ajoute sa teneur élevée en 
matières grasses et en oméga 3 - des valeurs 
nutritionnelles souvent mises en lumière au 
détriment des éléments toxiques14 contenus 
dans la chair des poissons.
 
Pour continuer à faire du Salmo salar une 
espèce emblématique de la consommation 
mondiale, l’industrie a développé des 
techniques de production basées sur le 
modèle de l’agriculture intensive : l’élevage 
en cages marines et l’élevage terrestre en 
bassins fermés.

UNE PRODUCTION RÉDUITE À UNE ESPÈCE UNIQUE  
DE SAUMONS : LE SALMO SALAR

Figure 3. Répartition de la production annuelle mondiale de saumons atlantiques en 2021 (en tonnes).
Basé sur FAO 2024. Production mondiale de l’aquaculture. Pêche et aquaculture. Rome.
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“ L’élevage en cages marines est un modèle identique aux 
élevages intensifs de poulets et de cochons, mais basé 

en mer. À défaut de s’y substituer, les élevages terrestres 
en RAS s’additionnent aux élevages en mer, ce qui a pour 

effet de démultiplier les impacts de la filière. ”
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CHAPITRE 3

EN MER OU À TERRE, DES MODES DE PRODUCTION 
BASÉS SUR  l’elevage intensifl’elevage intensif

hyperconcentration de la production sur 
un espace très réduit, recours massif 
aux antibiotiques, vaccins et traitements 
chimiques (pesticides pour la gestion des 
poux de mer), modification génétique, 
manipulation et sélection génétique, 
mécanisation, techniques d’accélération de 
la croissance de saumons, additifs dans la 
composition de l’alimentation, etc. 

La détérioration des écosystèmes marins 
est un problème majeur de ce type d’élevage. 
Les restes des aliments et les fèces des 
saumons conduisent à un phénomène 
d’eutrophisation, similaire à celui des algues 
vertes en Bretagne. Ces apports excessifs 
d’éléments nutritifs (nitrates et phosphates) 
dans les eaux entraînent une prolifération 
végétale (algues), un appauvrissement en 
oxygène et un déséquilibre de l’écosystème. 
Parallèlement, s’ajoutent les traitements 
chimiques contre les poux de mer et 
les échappées des saumons d’élevage, 
devenant alors des prédateurs redoutables 
pour les espèces environnantes. Ces trois 
facteurs conduisent à transformer des zones 
auparavant riches en biodiversité en zones 
mortes, dépourvues d’oxygène, ce qui induit 
des incidents graves comme ce fut le cas 
au Chili avec la marée rouge de 201615. C’est 
notamment ce qui a conduit les industriels 
à envisager d’autres méthodes d’élevage 
tels que l’élevage intensif terrestre - une 
méthode qui a conduit à ajouter au problème 
plutôt qu’à le résoudre. 

Le saumon de l’Atlantique est une espèce 
migratrice qui se reproduit en eau douce : 
deux phases en pisciculture sont nécessaires 
avant de transférer les saumons en pleine 
mer. Les saumons naissent dans des 
écloseries où ils passent du stade de l’œuf 
au stade de poissons juvéniles (alevins), puis 
ils grandissent dans des nurseries jusqu’à 
atteindre la smoltification, une étape où 
s’opèrent les processus biologiques les 
préparant à vivre en milieu marin.
 
Les saumons sont ensuite concentrés dans 
des cages amarrées ou flottantes, munies 
d’enclos constitués de filets suspendus 
au-dessous, à proximité des côtes. 
L’engraissement d’un saumon d’une taille 
jugée suffisante pour l’abattage, entre 3,5 et 
5  kg, nécessite généralement un minimum 
de deux à trois ans. Durant tout cette 
période d’élevage, les saumons sont nourris 
avec de la farine de poissons, aggravant 
ainsi de manière indirecte la surexploitation 
des poissons sauvages et la dégradation 
du fonctionnement des écosystèmes 
(cf. Chapitre 4).

 

L’élevage en cages marines 
est un modèle identique 
aux élevages intensifs de 
poulets et de cochons, 
mais basé en mer :

La transformation de l’industrie de la salmoniculture, passant d’une multitude de petites et 
moyennes entreprises à une concentration des parties prenantes, s’est accompagnée d’une 
modification des modes de production. Ces nouvelles entreprises ont elles aussi suivi une 
tendance à l’optimisation et à l’augmentation de la production, entraînant une multitude 
d’impacts négatifs sur les plans environnemental, social, de santé et du bien-être animal. Sur le 
modèle de l’agriculture intensive, deux techniques de production sont aujourd’hui privilégiées :
l’élevage dit “conventionnel” en cages marines et l’élevage terrestre en bassins fermés. 

L’ÉLEVAGE INTENSIF EN CAGES MARINES : UN MODE 
D’ÉLEVAGE “CONVENTIONNEL” ET DÉCRIÉ

14
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Figure 4. Cycle de production et de transformation des saumons d’élevage
Source : Inspiré de Mowi, Salmon Farming Industry Handbook 2019.
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L’ÉLEVAGE INTENSIF TERRESTRE EN BASSINS FERMÉS :
UNE FAUSSE BONNE IDÉE
Sous couvert de proposer une solution 
alternative aux élevages en mer, l’industrie 
salmonicole a développé des fermes 
de saumons en circuit fermé dit RAS 
(Recirculating Aquaculture System), dont 
l’objectif réside dans l’augmentation des 
capacités de production.

À défaut de s’y substituer, 
ces élevages terrestres 
s’additionnent aux élevages 
conventionnels en mer, ce qui 
a pour effet de démultiplier 
les impacts de la filière. 

 
L’élevage terrestre en bassins fermés repose 
sur un traitement continu de l’eau. Les 
déjections des poissons sont capturées, l’eau 
est filtrée à l’aide de diverses technologies 
de traitement de l’eau, puis réinjectée dans 
l’élevage16. Un faible pourcentage d’eau est 
pompé et rejeté quotidiennement (1 à 10 %). 
 
À ce jour, cette technologie en RAS est 
utilisée principalement pour les phases 
précoces d’élevage des saumons (écloseries 
et pré-grossissement), avant leur transfert 
en cages marines - comme développé ci-
dessus à la page  14. Mais les industriels, 

tels que Pure Salmon ou Atlantic Sapphire, 
souhaitent généraliser cette méthode 
d’élevage à terre sur l’intégralité du cycle 
de vie des saumons. Ils s’inscrivent dans la 
tendance générale d’accroissement de la 
production salmonicole, tendance marquée  
l’objectif de la Norvège de tripler sa 
production annuelle d’ici 2050 pour produire 
5 millions de tonnes de saumons par an17. En 
France, plusieurs projets de développement 
de RAS sont actuellement à l’étude ou en 
phase de pré-installation.
 
Bien que l’élevage de saumons dans 
un système fermé puisse en théorie 
empêcher les fuites, la pollution marine et 
la contamination génétique des saumons 
sauvages, tout en réduisant le besoin 
d’antibiotiques, des problèmes majeurs 
subsistent. Si le système est compromis 
en raison d’une panne technique, d’une 
mauvaise qualité de l’eau ou d’une maladie, 
des accidents et mortalités massives se 
produiront.

16
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Figure 5. Comparatif des techniques de production de saumons et leurs impacts

17
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En effet, la technologie est loin d’être 
maîtrisée. La littérature scientifique et la 
presse spécialisée ont récemment documenté 
de nombreux dysfonctionnements des 
équipements de traitement de l’eau 
engendrant des pollutions de l’air et de l’eau, 
ainsi que des taux de mortalité extrêmement 
élevés et fréquents en raison des problèmes 
liés à la qualité de l’eau. Enfin, le bien-être 
animal n’est pas pris en considération, les 
densités de poissons allant de 70 kg à 150 kg 
par mètre cube d’eau, soit 14 à 30 saumons 
de 5 kg par mètre cube. Le RAS est ainsi très 
problématique du point de vue du bien-être 
des poissons au regard de telles densités 
de stockage, nécessaires pour compenser 
le coût de la technologie et améliorer les 
marges.
 
À ce problème majeur s’ajoute la non-
résolution de l’impact environnemental lié 
à l’alimentation des saumons. Au contraire, 
ce type d’élevage ne fait qu’accroître les 
pressions environnementales puisqu’on 
augmente la consommation de farine 
de poissons et donc les phénomènes de 
surpêche, de déséquilibre des écosystèmes 
marins et de pillage des ressources des 
Suds liés à l’élevage de poissons carnivores. 
Par ailleurs l’élevage en RAS est ultra-
énergivore19 et consomme de grandes 
quantités d’eau et d’électricité20. Un élevage 
de 10 000 tonnes consomme 100 000 MWh 
par an, soit l’équivalent de la consommation 
d’une ville de plus de 39 000 habitant·e·s21.

L’indicateur pour le bilan carbone d’un 
élevage terrestre dit en RAS n’est pas encore 
stabilisé, il varie de 2 à 14 kg CO2/kg22 selon 
le mix énergétique pris en compte (charbon, 
solaire, éolien, nucléaire, hydro, etc.).
Or, dans un contexte de sobriété et de 
transition énergétique, il semble pertinent 
de réfléchir en valeur absolue en analysant 
la consommation électrique annuelle qu’il 
faudrait produire en plus pour permettre le 
fonctionnement de ce type d’élevage. 
 
La recherche de profit qui a guidé 
les prouesses technologiques n’a 
malheureusement pas été accompagnée 
d’investissements dans la recherche et le 
développement en vue d’une meilleure prise 
en compte de l’impact environnemental et 
sanitaire des élevages et encore moins du 
bien-être animal. 
 
Les alertes des scientifiques et de la société 
civile sont elles aussi restées lettre morte, les 
industriels favorisant une approche techno-
solutionniste avec des restrictions à la 
marge, sans remettre en question la méthode 
d’élevage intensive de poissons carnivores ni 
prendre en compte des limites planétaires. 
Or, cette quête de croissance infinie n’est 
ni durable ni souhaitable, en témoignent les 
impacts désastreux sur l’environnement, les 
animaux et la société dans son ensemble. 

18
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“ L’imaginaire collectif construit autour du saumon 
destiné à l’alimentation humaine a su camoufler 

le désastre écologique, l’accaparement des 
ressources de certains pays du Sud, la menace 

pour la santé humaine et les souffrances animales 
qu’implique l’industrie salmonicole. ”
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Vendu comme composant phare d’une alimentation saine, le saumon est pourtant l’une des 
espèces animales dont l’élevage a le plus d’impacts néfastes dans une approche multisectorielle. 
L’imaginaire collectif construit autour du saumon destiné à l’alimentation humaine a su 
camoufler les multiples effets nuisibles de l’industrie salmonicole. Comme le détaillent les 
pages qui suivent, l’alimentation des saumons est une source de bouleversements écologiques 
et sociaux, leurs conditions d’élevage engendrent des souffrances et des pertes économiques 
et leur chair contaminée par un Océan pollué menace la santé humaine. 

CHAPITRE 4

PLANÈTE, ANIMAUX ET SOCIÉTÉS HUMAINES :
les victimes d’une industrie aux les victimes d’une industrie aux 
effets deletereseffets deleteres

Les saumons sont des poissons carnivores :
si leur alimentation inclut aujourd’hui des 
protéines végétales, les farines animales 
sont aussi largement utilisées. La pêche 
dite minotière, qui fournit les élevages en 
petits poissons destinés à l’alimentation 
des saumons, décime les populations de 
poissons sauvages et aggrave l’insécurité 
alimentaire de certaines régions. La protéine 
de soja, utilisée comme substitution partielle 
à la farine de poissons, pose quant à elle de 
sérieux problèmes écologiques à travers la 
déforestation de la forêt amazonienne. Dans 
les deux cas, l’industrie du saumon minimise 
ces préoccupations écologiques et de justice 
sociale, derrière des écolabels qu’elle crée 
elle-même ou des certificats très critiqués 
tels que le Marine Stewardship Council 
(MSC) ou encore l’Aquaculture Stewardship 
Council (ASC)23.

 

L’ALIMENTATION DES SAUMONS : DÉSASTRE ÉCOLOGIQUE 
ET ACCAPAREMENT DES RESSOURCES DE CERTAINS 
PAYS DU SUD

20
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Pêche minotière et farines animales : 
entre déclin de biodiversité et insécurité 
alimentaire

 
Pour nourrir et élever un 
seul saumon d’élevage, il 
faut pêcher jusqu’à 440 
poissons sauvages24 : 

Un volume lourd de conséquences 
puisqu’il induit de la surpêche dans des 
zones sensibles et la fragilisation de la 
souveraineté alimentaire dans de nombreux 
pays, notamment en Afrique de l’Ouest. 
 
 
Surpêche en Antarctique et en Afrique de 
l’Ouest 
 
Le concept de surpêche laisserait entendre 
qu’une part de la pêche industrielle serait 
durable. Cette approche est problématique 
dans le sens où seulement 7 % des espèces 
de poissons sont aujourd’hui pêchées en 
“équilibre”, là où 92 % d’entre elles sont soit 
exploitées au maximum, soit surpêchées. 
 
L’aquaculture perturbe largement la santé 
des écosystèmes par le biais de la pêche 
minotière, une pratique non durable qui 
consiste à cibler des petits poissons-

fourrages, un maillon essentiel de la chaîne 
alimentaire pour les prédateurs comme les 
thons, les saumons ou les requins.
 
À l’échelle mondiale, les captures des flottilles 
minotières représentent 20 à 30 millions de 
tonnes de poissons, soit le quart des pêches 
mondiales et une très forte majorité des 
captures de petits pélagiques. 
En Afrique de l’Ouest par exemple, des 
poissons pélagiques, tels que les sardines, 
sardinelles, chinchards, maquereaux et 
anchois, sont ciblés par l’industrie car ils sont 
très nutritifs pour les carnassiers aquatiques 
et constituent alors la principale source de 
poissons utilisée dans la production de 
farine et d’huile de poissons. La surpêche 
de ces poissons, en plus de menacer les 
écosystèmes marins, participe aux captures 
accessoires dites “bycatch” des espèces 
qui, venant les chasser pour se nourrir, se 
retrouvent piégées dans les filets. Environ 
300  000  dauphins et petites baleines, 
250  000  tortues, et 300  000  oiseaux de 
mer sont ainsi tués chaque année25, des 
niveaux de mortalité ajoutant tristement au 
déséquilibre de l’écosystème. 

Figure 6. État de la surpêche dans les captures mondiales de poissons.
Source : FAO, The State of World Fisheries and Aquaculture 2022.
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En Antarctique, la pêche de krill n’est, elle 
non plus, pas toute rose. Le krill antarctique 
est un minuscule crustacé pélagique qui 
ressemble à une crevette, ne dépassant pas 
4  cm, et se nourrissant de phytoplancton. 
Il est la pierre angulaire de l’écosystème en 
Antarctique. En effet, le krill joue un rôle 
crucial dans la chaîne alimentaire, servant 
de nourriture essentielle pour de nombreux 
animaux comme les baleines, les phoques ou 
les calmars qui en dépendent - le krill couvre 
96 % des besoins caloriques des oiseaux de 
mer et des mammifères marins26. Il joue aussi 
un rôle dans la régulation et le stockage du 
carbone atmosphérique, grâce à ses fèces et 
mues par lesquelles il séquestre du carbone 
qu’il exporte vers les fonds marins. 
 

Pourtant, le krill antarctique est pêché 
en quantités considérables chaque 
année par des chalutier-usines pour 
produire notamment de la farine de krill, 
utilisée comme additif alimentaire dans 
l’aquaculture, et pour colorer les saumons 
d’élevage. En effet, le krill contient un pigment 
naturel, l’astaxanthine, qui est utilisé dans 
l’alimentation des saumons d’aquaculture 
pour rendre leur chair plus ou moins rose. En 
moyenne, il faut environ 6,5  tonnes de krill 
pour produire une tonne de farine de krill27. 

“le krill contient un pigment naturel, l’astaxanthine,
qui est utilisé dans l’alimentation des saumons d’aquaculture

pour rendre leur chair plus ou moins rose.”

22
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La pêche ciblée au krill, concentrée dans 
des zones spécifiques et déjà sous pression, 
aggrave les menaces pesant sur le krill et 
ses prédateurs, entraînant une compétition 
entre les navires de pêche et des espèces 
clés comme les manchots et les phoques 
dans leurs zones de recherche de nourriture. 
 
Des études suggèrent qu’une disponibilité 
limitée du krill compromet la reproduction 
des otaries femelles28 et pousse les phoques 
crabiers à se tourner vers d’autres proies 
ou à effectuer des voyages de recherche de 
nourriture plus longs.
 
L’étude menée par la fondation Changing 
Markets souligne l’insoutenabilité intrinsè-
que de l’industrie de la pêche au krill, qui met 
en péril l’écosystème antarctique29.
Outre l’industrie de la pêche, la vente au 
détail, les fermes piscicoles et les usines 
de fabrication d’aliments pour les poissons, 
16  grandes chaînes de supermarchés 
en Europe sont également impliquées30 
et vendent régulièrement des produits 
d’élevage de saumons nourris au krill, sans 
adopter de politiques excluant cette pratique.

 

Dans un contexte 
d’urgence climatique, 
continuer à pêcher le 
krill antarctique au 
détriment des services 
écosystémiques 
indispensables 
qu’il offre participe 
activement au déclin 
de la biodiversité et 
au réchauffement 
de la planète, dont 
les conséquences 
aggravent les inégalités 
sociales.

 
Les différentes régions du monde ne sont 
pas impactées de la même manière par 
le changement climatique. L’Afrique est 
le continent le plus durement touché31, 
confronté non seulement aux défis climati-
ques mais également aux bouleversements 
socio-économiques, accentués par la 
fragilisation de la souveraineté alimentaire 
engendrée par l’industrie salmonicole.

Figure 7. Chaîne d’approvisionnement en farine de krill
Source : Inspiré de Changing Markets, Krill baby krill - The corporations profiting from plundering Antarctica, 2022.
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123 000 à 144 000 tonnes 
dans les eaux d’Afrique 
de l’Ouest35. Ce volume 
permettrait de satisfaire 
les besoins nutritionnels 
annuels de 2,5 à 4 millions de 
personnes dans la région ;

soit plus que la population de la Gambie 
(2,7 millions) et près de la population totale 
de la Mauritanie (4,7 millions).

Au total, c’est près d’un million de tonnes de 
poissons autrefois destinés à l’alimentation 
humaine qui sont aujourd’hui pêchés en 
Afrique de l’Ouest pour en faire de la farine 
de poissons. Des dizaines d’usines de farine 
ont été construites depuis une vingtaine 
d’années, notamment en Mauritanie et au 
Sénégal, et captent aujourd’hui les captures 
de la pêche artisanale locale. Cette évolution 
a mis à mal le secteur de la transformation 
et valorisation des poissons (notamment 
le séchage et fumage) qui embauchait des 
milliers de femmes. 
La France étant, pour rappel, le premier pays 
européen consommateur de saumon et le 
quatrième mondial, elle participe largement 
à cette surpêche et à la fragilisation de la 
souveraineté alimentaire des pays d’Afrique 
de l’Ouest.
 
Dans ces zones géographiques, l’atteinte 
au droit d’accès à la nourriture, à laquelle 
l’industrie salmonicole participe, provoque 
ainsi de multiples bouleversements socio-
économiques. En s’accaparant les ressources 
alimentaires de populations déjà en insécurité 
alimentaire, l’industrie aggrave et participe 
au cycle de paupérisation36 qui touche en 
premier lieu les femmes et les enfants.

En prétendant contribuer à nourrir une population mondiale 
croissante tout en exportant des ressources précieuses 
des pays du Sud vers les marchés à revenus élevés, les 
sociétés aquacoles mondiales font preuve d’hypocrisie et 
ignorent la réalité socio-économique de ces pays. 

D’abord, l’incorporation de cultures telles 
que le soja, qui pourraient être directement 
destinées à la consommation humaine, 
constitue une utilisation inefficace des 
ressources32 ; et il en va de même pour 
les poissons destinés à être transformés 
en farine pour les élevages. D’après les 
scientifiques, 90  % des poissons capturés 
à travers la pêche minotière pourraient être 
utilisés pour nourrir directement les êtres 
humains33. 
 
La pêche minotière qu’implique l’industrie 
salmonicole et le gaspillage de millions de 
tonnes de poissons qui sont habituellement 
des ressources alimentaires cruciales pour 
certaines populations d’Afrique de l’Ouest, 
provoquent la diminution des moyens de 
subsistance, intensifient la malnutrition et 
perturbent l’équilibre socio-économique 
des pays tels que la Gambie, le Sénégal et la 
Mauritanie.
Au Sénégal et en Gambie, les poissons 
pélagiques fournissent aux populations 65 %
de leurs besoins en protéines animales. 
Cet apport nutritionnel se dégrade, la 
consommation de poissons au Sénégal seul 
a diminué de 50 % au cours de la décennie 
2009-2018, en raison d’une réduction de la 
disponibilité de petits poissons pélagiques34, 
pêchés notamment pour nourrir des saumons 
d’élevage dont la population sénégalaise 
ne verra jamais la couleur, les marchés se 
trouvant majoritairement en Occident. 

 

En effet, pour ses élevages 
de saumons, la Norvège 
pêche ou importe chaque 
année 2 millions de tonnes 
de poissons sauvages, dont 

Hypocrisie alimentaire au Nord, cycle de paupérisation au Sud
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• La très forte demande mondiale de farine 
de poissons à destination de l’aquaculture 
fait augmenter les prix des poissons 
fourrages.

• La diminution des poissons migrateurs en 
Afrique de l’Ouest fait augmenter les prix du 
poisson.

• La diminution de la consommation de 
poissons contribue aux défis nutritionnels.

• Le nombre de personnes sous-alimentées 
est en hausse, avec des effets négatifs sur la 
santé et l’éducation.

• Des pertes économiques et des 
déplacements d’emplois dans la pêche 
traditionnelle et la transformation des 
poissons surgissent, ciblant particulièrement 
les femmes.

• Le chômage prolongé et le manque de 
revenus posent des dangers.

• Le droit à l’alimentation est bafoué, 
entraînant des conflits.

• La surpêche impacte de manière 
disproportionnée les communautés de 
pêche locales.

• La paupérisation induite contribue à la 
migration et aux conflits.

• La diminution des populations de poissons 
perturbe le fonctionnement des écosystèmes 
et impacte directement les prédateurs 
(poissons, mammifères et oiseaux marins)

• Report alimentaire sur des espèces 
mammifères protégées37.
 
Pour pallier le déclin des populations 
de poissons, conséquence de la pêche 
minotière, l’industrie salmonicole a fait le 
choix d’augmenter la part de protéines 
végétales dans l’alimentation des saumons, 
au moyen de l’expansion des cultures de soja 
en Amazonie.

Figure 8. Cycle de paupérisation dans certains pays d’Afrique de l’Ouest.
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Cela pose des défis majeurs en termes 
de déforestation39, de dégradation des 
écosystèmes, d’accaparement des terres 
autochtones, d’épuisement des ressources 
et d’émissions de gaz à effet de serre, 
elles-mêmes accentuées par les incendies 
d’Amazonie centrale associés à l’expansion 
des cultures de soja. Les études précédentes 
basées sur des ACV démontrent que 
l’alimentation des poissons est le principal 
contributeur aux impacts environnementaux 
au sein de l’industrie aquacole norvégienne40. 

Pourtant, le soja - Concentré de Protéines 
de Soja (SPC) - est devenu l’un des 
principaux composants de l’alimentation 
des poissons utilisée en Norvège. D’après 
WWF, pour un filet de saumon de 100  g, 
95  g de soja ont dû être utilisés en 202041, 
ce qui place le saumon en deuxième plus 
gros consommateur de soja après le poulet 
(96 g pour 100 g de poulet). L’extension de 
la production de soja au Brésil, nécessaire 

à la fabrication du concentré de protéines 
de soja importé en Norvège, couvre plus de 
2500 km2 de zones agricoles42. La majorité 
de la production de saumons se fournit en 
soja certifié par le programme ProTerra, qui 
garantit que le soja ne provient pas de zones 
récemment déboisées - une certification qui 
n’exclut pas un double approvisionnement 
des fournisseurs et donc, une déforestation 
détournée43, comme l’explique Rainforest 
Foundation Norway. 

Cette expansion des cultures de soja 
conduit à la déforestation légale et illégale, 
favorisant le travail forcé44, des irrégularités 
dans l’utilisation de pesticides, l’avancée de 
la culture du soja sur des terres autochtones 
et provoquant des pertes d’écosystèmes 
mondialement significatives45 ainsi qu’une 
détérioration accrue de l’habitat vulnérable 
de l’Amazonie46. La déforestation a un impact 
direct sur 5  objectifs de développement 
durable47. 

Figure 9. À qui est destiné le soja mondial ? 
Source : Food Climate Resource Network (FCRN), University of Oxford, USDA PSD Database.
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Des farines végétales au prix de la déforestation amazonienne
 
Afin de réduire la dépendance à l’égard des poissons de pêche sauvage dans l’alimentation des 
saumons d’élevage, les entreprises de production d’aliments pour poissons optent pour une 
substitution de la farine de poissons par de la protéine de soja, réduisant ainsi la composante 
marine des ingrédients de 90 % à environ 30 %38. L’industrie de l’aquaculture est ainsi fortement 
liée à l’industrie brésilienne du soja. 
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Face au manque de transparence tout 
au long des chaînes d’approvisionnement 
mondiales, l’Union européenne a décidé 
d’agir. À partir du 1er janvier 2025, le règlement 
de lutte contre la déforestation importée 
entrera en vigueur. Il interdit la mise sur le 
marché ou l’importation depuis le marché 
européen de produits qui auraient contribué 
à la déforestation ou à la dégradation des 
forêts après le 31 décembre 202048. 
 
Pour autant, la situation de l’Amazonie reste 
très problématique. Depuis 2010, la plus 
grande forêt tropicale du monde produit plus 
de CO

2
 qu’elle n’en capte49 et contribue à 

aggraver la crise climatique. La déforestation 
se poursuit avec des niveaux variant selon 

les gouvernements au pouvoir ; sous Jair 
Bolsonaro, elle avait augmenté de 22  % en 
seulement un an. Au Brésil, les mécanismes 
de protection et de compensation sont 
défaillants. Les personnes en charge de la 
production de soja, de l’élevage de bétail et de 
la marchandise de bois trouvent des moyens 
de contourner les accords et la législation50, 
ce qui rend quasiment impossible la garantie 
d’un soja non issu de la déforestation. 
 
L’industrie salmonicole, en plus de contribuer 
à la déforestation amazonienne et à la 
surpêche, est également un vecteur majeur 
d’émissions de CO

2
.

Une bombe carbone de couleur rose 
 
Actuellement, l’élevage en mer produit en moyenne 10 kg CO

2
/kg de saumon produit51; quant à 

l’élevage terrestre, son empreinte carbone varie selon le mix énergétique pris en compte dans 
la méthodologie de calcul. Elle va de 2 kg CO

2
 à 14 kg CO

2
/kg de saumon produit52. À titre de 

comparaison, le poulet de chair, lui, se situe entre 7 et 10 kg CO
2
/kg produit53.

L’alimentation des saumons, composée 
en moyenne à 30  % de produits d’origine 
marine (farine et huile de poissons ou krill) 
et à 70  % de produits d’origine végétale 
(principalement du soja), est le premier 
vecteur d’émissions de GES de la production 
de saumon, quel que soit le type d’élevage 
(79,6 %)54. Dans le cas des élevages en mer, 
la production d’aliments pour les saumons 
contribue à plus de 80 % des répercussions 
en termes d’appauvrissement de la couche 

d’ozone, de potentiel de réchauffement 
climatique, d’acidification et d’écotoxicité55.
Le transport, lui, ne représente que 8,4  % 
des émissions de GES de la production 
de saumon. Ainsi, contrairement à ce 
qu’avancent les industriels qui souhaitent 
investir dans des élevages terrestres en 
France, produire localement du saumon en 
réduisant les transports ne pallie pas les 
émissions de GES du secteur.

Figure 10. Émissions de GES dans les chaînes d’approvisionnement de choix alimentaires
Source : basé sur l’infographie Poore and Nemecek (2018). Reducing food’s environmental impacts through 

producers and consumers. Adapté en français par Maxime Allibert (@BonPote). 
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Les systèmes alimentaires qui consomment 
davantage de denrées comestibles pour la 
population humaine qu’ils n’en produisent 
ne sont pas durables. Parmi les pressions 
environnementales exercées par les 
élevages de saumons56, 69  % sont liées à 
leur alimentation57.

Contrairement à ce 
qu’il est communément 
admis, une alimentation 
locale mais carnée 
(poisson et viande) a 
une empreinte carbone 
plus élevée qu’une 
alimentation végétale, 
même quand cette 
dernière implique plus 
de transports.

 

Ainsi, une alimentation végétale et locale 
est la solution à privilégier pour réduire son 
empreinte carbone.
 
Si l’alimentation des saumons d’élevage 
occasionne de nombreux dégâts 
écologiques et sociaux, les conditions et 
pratiques d’élevage utilisées sont elles aussi 
problématiques, tant pour les animaux que 
pour les sociétés sur lesquelles pèsent les 
coûts économiques engendrés.

Figure 11. Émissions de GES dans les chaînes d’approvisionnement de choix alimentaires
Source : basé sur l’infographie Poore and Nemecek (2018). Reducing food’s environmental impacts through producers 
and consumers. Adapté en français par Maxime Allibert (@BonPote). Pour le saumon d’élevage en mer, nous avons utilisé la 

source la plus récente citée précédemment à savoir WWF, Measuring and Mitigating GHGs: Salmon, 2022.
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Le régime alimentaire qui a le plus grand potentiel 
de réduction de GES est le régime végétalien.

Contrairement à ce qu’il est communément admis, 
une alimentation locale qui continue d’inclure des 

produits d’origine animale n’est pas considérée 
comme une option à faible impact carbone.

Une alimentation végétale et locale est la
meilleure solution pour limiter son empreinte 

carbone.
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entre autre, est hautement toxique pour les 
homards dans un rayon allant jusqu’à 39 km2 
autour de l’élevage63. En Australie, c’est le 
maugean skate, une espèce endémique 
de l’État de Tasmanie, qui est au bord de 
l’extinction à cause des élevages implantés 
dans son habitat naturel64. 
 
En plus de la dégradation de l’eau, les 
espèces sauvages environnantes sont 
également menacées par les évasions 
de saumons d’élevage et les politiques 
de contrôle létal des prédateurs. À titre 
d’exemple, en Écosse, 1956 phoques ont 
été abattus depuis 2011 pour protéger 
les saumons d’élevage65. Concernant les 
évasions de saumons d’élevage, elles 
favorisent l’hybridation et la propagation des 
poux et des maladies bactériennes, virales 
et fongiques, entraînant une mortalité 
accrue des poissons sauvages. En Norvège, 
il est estimé que les poux des fermes tuent 
annuellement 50 000 saumons sauvages66, 
une espèce quasi-menacée depuis 2023. 
Le constat est sans appel : les évasions de 
saumons d’élevage diminuent la diversité 
génétique des populations de saumons 
sauvages, réduisant ainsi leur capacité de 
survie. C’est l’un des facteurs qui expliquent 
pourquoi le nombre de saumons et de 
truites remontant les rivières est en baisse 
constante. À l’échelle mondiale, on estime 
que la présence de fermes salmonicoles 
entraîne une diminution moyenne de 12 à 29 % 
du nombre de saumons sauvages adultes67. 

Au-delà des pratiques d’abattage, les conditions d’élevage des saumons entraînent des 
souffrances et des taux de mortalité importants tant pour les poissons dans les cages que pour 
les espèces animales avoisinant les élevages. Ces mauvaises pratiques engendrent également 
des coûts économiques importants.

LA FACE CACHÉE DES CONDITIONS D’ÉLEVAGE INTENSIF : 
SOUFFRANCE ANIMALE ET PERTES ÉCONOMIQUES

De la cage marine à l’océan : habitats 
marins pollués et espèces voisines 
menacées

“les évasions de saumons 
d’élevage diminuent la 
diversité génétique des 
populations de saumons 
sauvages, réduisant ainsi 
leur capacité de survie”
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Les élevages de saumons en mer ont des 
impacts importants sur la qualité de l’eau 
et plus précisément sur les écosystèmes 
marins dans lesquels ils sont implantés. 
Ils sont donc une source de déséquilibre 
écologique menaçant de nombreuses 
espèces sauvages aquatiques.
 
Les principales sources de pollution de l’eau 
et des habitats sont les suivantes : 

• les rejets de déchets alimentaires et 
d’excréments

• les traitements contre les maladies et les 
poux de mer58

• les évasions de saumons d’élevage
 
Les rejets massifs de nutriments contribuent 
à des niveaux élevés d’azote et de phosphore 
dans l’environnement local, stimulant les 
bloom de phytoplancton59. Les risques 
d’eutrophisation et d’appauvrissement en 
oxygène augmentent avec le réchauffement 
de l’eau et peuvent contribuer à des épisodes 
de mortalité massive pour les saumons et les 
autres espèces aquatiques. 
 
L’ensemble des différents traitements 
chimiques contre les maladies et 
parasites, dont l’efficacité repose sur des 
concentrations relativement élevées60 
et qui sont intégrés dans l’alimentation 
des saumons ou dispersés dans l’eau 
des bassins, conduisent à des rejets 
de pesticides inévitables dans la mer61. 
Parmi les insecticides toxiques pour la vie 
aquatique, la deltaméthrine62 est encore très 
utilisée tant par les élevages conventionnels 
que biologiques. Elle provoque des taux 
de mortalité élevés chez les crevettes et, 
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De 2010 à 2019, les 10 plus grosses multinationales ont été responsables de la perte de 
100 millions de saumons morts ou échappés68. Cette situation s’est aggravée, puisque juste 
pour l’année 2023 en Norvège69, 100 millions de saumons sont morts70, dont 16,7 % en cages 
marines71, le plus haut taux de mortalité jamais atteint. En Écosse, ce taux était de 24 % en 
moyenne entre 2012 et 201772. 

À l’échelle mondiale, dans 35  % des cas, la 
principale cause de mortalité est le pou de 
mer, suivie par les maladies et la prolifération 
d’algues, due aux polluants73. Divers facteurs 
engendrent ces taux élevés de mortalité 
dans les élevages salmonicoles74, avec 
en premier lieu des densités élevées ne 
pouvant, de fait, respecter le bien-être 
animal. Les conséquences de conditions de 
vie médiocres favorisent les malformations, 
la propagation de maladies, le stress des 
poissons, la prolifération des poux de mer et 
les prédateurs. 

 

Les poux de mer sont 
des parasites qui, 
une fois attachés aux 
saumons, se nourrissent 
du mucus, de la peau et 
des tissus des poissons. 
Ils sont à l’origine de 
lésions ouvertes qui, 
réduisant la capacité 
immunitaire, peuvent 
entraîner la mort75. 

100 MILLIONS
DE SAUMONS MORTS OU ÉCHAPPÉS

ENTRE 2010 ET 2019
DANS LE MONDE

100 MILLIONS
DE SAUMONS MORTS
EN 2023 EN NORVÈGE

Pour le cas de la Norvège, les deux causes 
principales de mortalité des saumons pour 
les élevages en mer sont les crises cardiaques 
et les méthodes “non médicinales” utilisées 
pour prévenir ces parasites76. Parmi ces 
dernières, des poissons nettoyeurs, des bains 
d’eau très chaude ou très froide ou encore le 
passage au jet haute pression. Ces pratiques 
sont peu efficaces, inadéquates et cruelles, 
puisqu’elles sont une source de souffrance 
et de mortalité tant pour les saumons que 
pour les poissons nettoyeurs77 ou encore les 
poissons sauvages78.
 
Les saumons sont également victimes 
d’attaques de prédateurs face auxquels ils 
ne peuvent pas fuir. Les principales menaces 
sont des phoques, des thons et des méduses 
qui induisent des brûlures et des mortalités 
fortes. En Ecosse, 500  000 saumons 
meurent chaque année directement à cause 
des prédateurs ou indirectement à cause 
du stress qu’ils causent79. La hausse de la 
mortalité vient aussi du réchauffement des 
mers80 et du fait que la plupart des sites 
viables disponibles ont déjà été exploités et 
qu’il existe une pénurie de côtes adaptées à 
l’élevage en cages marines81. 

Maladies, stress et mortalité dans les cages : des saumons en souffrance
de l’œuf à l’assiette
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Pourtant, l’article 13 du TFUE reconnaît les 
poissons comme des êtres sensibles82.
À ce jour, il existe des preuves scientifiques 
basées sur des études physiologiques, 
comportementales et neuro-anatomiques 
montrant qu’ils sont capables de ressentir de 
la douleur, des émotions et qu’ils sont donc 
capables de souffrir83. 
 
Cependant, il n’existe encore aucune 
réglementation permettant de répondre 
à ces impératifs de bien-être animal dans 
l’industrie salmonicole. En plus d’engendrer 
des maltraitances animales, ces conditions 
d’élevage intensif ont également pour 
conséquence de générer des coûts 
économiques pesant sur la société.

Le coût économique des mauvaises 
pratiques d’élevage

Les mauvaises conditions d’élevage des 
saumons ont un coût, notamment sur les 
économies des quatre principaux pays 
producteurs de saumon (le Chili, la Norvège, 
le Canada et l’Écosse)84. 
 
La mortalité et l’évasion des saumons 
engendrent un coût estimé à 15,5  milliards 
de dollars depuis 2013. En cause, le 
réchauffement de l’Océan, la prolifération 
d’algues, de parasites et de maladies ainsi 
que les traitements qui y sont associés. 
 
En effet, le simple coût lié à la technologie 
de lutte contre les poux de mer s’élève à 
4  milliards de dollars par an : les densités 
élevées que requiert une productivité accrue 
ont pour conséquence d’augmenter les 
risques de contamination85. 
 
Au-delà de ses impacts environnementaux 
et sociaux, l’alimentation à base de farine et 
d’huile dérivées de poissons sauvages coûte 
8  milliards de dollars par an, un montant 
voué à augmenter en raison de la pression 
exercée sur les populations de poissons en 
diminution. 

Ainsi, refuser de 
participer et d’investir 
dans les pratiques les 
plus destructrices du 
système alimentaire 
actuel permettrait, en 
plus d’éviter des coûts 
inutiles pesant sur la 
société, de préserver 
la santé humaine 
de l’exposition aux 
substances toxiques qui 
contaminent largement 
la chair des poissons. 
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POLLUTION DE L’OCÉAN, POISSONS CONTAMINÉS ET 
SANTÉ HUMAINE MENACÉE
 
Le saumon est la deuxième espèce de poissons la plus consommée en France : recommandé 
pour ses apports en oméga 3, ce poisson est pourtant l’une des espèces dont la chair est la 
plus chargée en polluants, dits polluants organiques persistants (POP), tels que les PCB86 et 
les PFAS87, en raison notamment de sa teneur en matière grasse. Son organisme n’échappe 
pas non plus aux nombreux microplastiques qui polluent les habitats aquatiques. 

Un duo d’oméga 3 et de produits toxiques
 
Si la chair des poissons contient des oméga 
3, des acides gras dits essentiels pour le 
corps humain, qui ne peut les synthétiser 
sans apports extérieurs, elle est aussi 
chargée en éléments toxiques, notamment 
en POP. Ces substances organiques sont 
persistantes (se dégradent lentement dans 
l’environnement), mobiles (transportées 
sur de longues distances), bioaccumulables 
(s’accumulent dans les organismes vivants) 
et toxiques (cancérigènes et neurotoxiques, 
ces substances peuvent aussi provoquer 
des troubles des systèmes immunitaire et 
reproducteur). 
 
Parmi elles, les PCB et les PFAS, des 
composés chimiques utilisés auparavant par 
différentes activités industrielles ou agricoles 
et aujourd’hui diffus dans l’environnement :
ils s’accumulent dans les tissus gras des 
animaux, en particulier dans les poissons 
gras en contact avec des sédiments ou des 
aliments contaminés, et leur concentration 
s’élève à mesure que l’on grimpe dans la 
chaîne alimentaire.

 

L’effet d’accumulation 
sur les poissons 
carnivores de haut niveau 
trophique, qui ingèrent 
des poissons déjà eux-
mêmes contaminés, 
fait du saumon l’une 
des espèces les plus 
chargées en produits 
toxiques. Par ricochet, 
les êtres humains qui les 
consomment sont eux 
aussi exposés aux POP. 

De manière générale, une consommation 
régulière de poissons présente des risques :
l’Autorité européenne de sécurité des 
aliments indique d’ailleurs qu’une grosse 
consommation de chair de poissons pourrait 
entraîner le dépassement par six de la dose 
hebdomadaire acceptable de mercure88.
 
Les POP se retrouvent dans les saumons 
de deux manières différentes. D’une part, 
on les trouve via les traitements chimiques 
utilisés au cours de l’élevage pour tenter de 
gérer les parasites et maladies (cf. section 2 
du chapitre  4 sur la santé animale) et 
d’autre part, via les ingrédients composant 
l’alimentation des saumons. Les granulés 
donnés aux saumons sont composés 
de protéines végétales produites à base 
de soja - une culture basée sur l’usage 
de pesticides - et de protéines animales 
marines concentrant par bioaccumulation 
les PCB présents dans l’eau, le plancton et 
l’ensemble de la chaîne alimentaire. 
 
À titre d’exemple, les PBDE, des produits 
chimiques ignifuges utilisés pour ralentir 
l’inflammation et la propagation des 
incendies, sont des perturbateurs endocri-
niens dont la concentration augmente avec 
le taux de matière grasse. Le saumon, avec 
le maquereau, l’anchois, le bar et la sardine 
présentent alors des taux moyens de 
contamination élevés89.
 
Paradoxalement, l’idée que manger bio 
serait meilleur pour la santé s’avère être 
fausse dans le cas du saumon. Le saumon 
labellisé Bio AB ou Label Rouge est celui qui 
contient le plus de PCB. Pour comprendre 
ce paradoxe, il faut regarder du côté de son 
alimentation : le Label Rouge requiert 51  % 
d’ingrédients d’origine marine, l’effet de 
bioaccumulation est alors plus important. 
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Plus récemment, ce sont les PFAS qui ont 
été identifiés comme très présents dans la 
chair des poissons : l’Autorité européenne 
de sécurité des aliments (EFSA) a d’ailleurs 
estimé en 2018 que les poissons et autres 
fruits de mer représentaient jusqu’à 86  % 
de l’exposition alimentaire aux PFAS chez 
les adultes90, et des études scientifiques 
norvégiennes91 ont fait le lien entre la forte 
concentration de PFAS chez des femmes en 
âge de procréer et leur consommation de 
saumon. 
 

Aux éléments toxiques comme les PFAS ou 
les PCB contaminant la chair des saumons 
destinés à l’alimentation humaine s’ajoutent 
les microplastiques, omniprésents dans les 
habitats aquatiques. Eux aussi transportent 
un nombre important de contaminants 
chimiques, ingérés par les poissons et, par 
prolongement, par les personnes qui les 
consomment.

Figure 12. Comment les polluants éternels se retrouvent à table ?
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Intoxication aux microplastiques : un 
fléau pour les saumons, l’environnement 
et les êtres humains
 
Transportés à travers le cycle de l’eau, les 
microplastiques, issus de la dégradation 
de plus gros produits plastiques, impactent 
aujourd’hui presque tous les habitats 
aquatiques et sont facilement ingérés 
par une grande variété d’organismes 
aquatiques, dont les poissons92. Il est prouvé 
que les microplastiques ont de nombreux 
effets négatifs sur la faune et sur la santé 
humaine comme des troubles alimentaires, 
respiratoires, du système immunitaire ou 
encore de la reproduction93. 
 
Une étude récente estime que plus de 
300  millions de particules microplastiques 
sont rejetées chaque année dans l’Océan 
par la seule aquaculture marine94, et leur 
présence a été détectée dans le foie et les 
muscles de saumons d’élevage et sauvages95. 
Les poissons et fruits de mer sont l’une 
des principales sources de consommation 
humaine de microplastiques, arrivant en 
cinquième position96 après l’eau en bouteille, 
l’alcool, l’air et l’eau du robinet.
 
Deux phénomènes expliquent l’accumulation 
des nombreux plastiques dans les saumons : 
la bioaccumulation, d’abord, comme pour les 
métaux lourds et autres éléments toxiques 
évoqués en amont. Il s’agit donc là aussi 
de l’accumulation de polluants au fil de la 
chaîne alimentaire, à chaque fois qu’une 
espèce en mange une autre. La lipophilie (ou 
hydrophobie) des plastiques ensuite, c’est-
à-dire le fait que les plastiques attirent les 
substances grasses. Les saumons d’élevage, 
beaucoup plus gras que les saumons 
sauvages - trois fois plus gras en Norvège97 -,
et vivant dans un environnement de 
plastique, sont particulièrement impactés 
par la contamination aux microplastiques. 

En effet, les installations d’élevage sont 
majoritairement faites de plastique, qu’il 
s’agisse des cages, des bouées, des 
pontons ou encore des filets. L’abrasion 
et la perte de ces éléments libèrent alors 
une grande quantité de microplastiques 
dans l’environnement. Ces particules 
hydrophobes absorbent beaucoup d’autres 
substances polluantes comme les POP 
souvent issus des pesticides présents dans 
la nourriture des saumons. Comme évoqué 
plus haut, les POP sont des substances 
organiques persistantes, bioaccumulables, 
toxiques et mobiles, dont l’adsorption par le 
plastique amplifie non seulement la toxicité 
mais également leur mobilité. Une étude 
publiée en 202298 a notamment montré 
que les microplastiques retrouvés près des 
fermes de saumons peuvent adsorber les 
POP contenus dans la nourriture donnée 
aux saumons et les transporter dans 
l’environnement marin, accentuant d’autant 
plus l’impact environnemental et sanitaire 
des fermes à saumons.
 
La consommation de poissons et notamment 
de saumons est donc l’une des principales 
sources d’exposition de l’organisme humain 
aux polluants organiques persistants et aux 
microplastiques. Pour réduire l’exposition 
de l’organisme humain à ces substances, 
les acides gras oméga 3 de source végétale 
sont une option accessible et aux impacts 
moindres pour l’environnement. 
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“ Un changement radical du système alimentaire tout 
entier doit s’opérer. L’enjeu est de taille, le système 

alimentaire mondial doit être réorganisé pour répondre 
aux besoins de santé humaine et selon les limites 

planétaires de production alimentaire. ”
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CHAPITRE 5

VERS DES CHOIX ALIMENTAIRES SAINS,  
ACCESSIBLES ET        lanet-friendlylanet-friendly

L’objectif est de garantir des régimes 
alimentaires sains en s’appuyant sur des 
structures de production durable permettant 
de nourrir près de 10 milliards de personnes 
d’ici 2050.
 
Laisser les saumons hors des systèmes 
de production alimentaire est un premier 
pas indispensable pour enclencher ce 
mouvement.
 
Cette transformation repose sur une 
coresponsabilité et une action multiniveau. 
En tête de proue, l’État a la responsabilité 
de mettre en œuvre des politiques publiques 
de transition alimentaire, en améliorant la 
disponibilité et l’accessibilité des aliments 
sains et en investissant dans l’information 
sur la santé publique. Avec lui, la restauration 
collective et la grande distribution ont une 
responsabilité primordiale, leurs choix 
économiques guidant la consommation. 

L’État français, les 
entreprises françaises et 
les citoyen·nes peuvent 
faire partie de la solution 
et ont le privilège de 
pouvoir impulser un 
changement de courant, 
répondant aux impératifs 
de durabilité et de justice 
sociale.

Il est indéniable qu’un changement radical du système 
alimentaire tout entier doit s’opérer. L’enjeu est de taille, 
le système alimentaire mondial doit être réorganisé pour 
répondre aux besoins de santé humaine et selon les 
limites planétaires de production alimentaire.
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Figure 13. Potentiel d’atténuation des GES selon les régimes alimentaires (gigatonne équivalent CO
2
 par an)

Source : GIEC

L’alimentation, un levier d’action environnementale
 

des systèmes alimentaires actuels 
contribuent aux émissions de gaz à 
effet de serre99.

En France, l’alimentation* représente 
			   dans le total des
			   émissions de GES
			   (deuxième contributeur le
			   plus important après les
			   transports).

Le GIEC indique sans ambiguïté que le 
régime alimentaire qui a le plus grand 
potentiel de réduction de GES est le régime 
végétalien, suivi d’un régime très fortement 
végétalisé, soit une consommation de 
viande ou de poisson à raison d’une fois par 
mois101. Les régimes locavores - favorisant 
la consommation de produits locaux et de 
saison - qui continuent d’inclure des produits 
d’origine animale ne sont quant à eux pas 
considérés comme une option à faible 
impact carbone. 

25  à  30%

100

À PRIVILÉGIER
 

• La culture d’algues et de coquillages

• La pêche côtière à la ligne de poissons 
 fourrage (maquereaux)

• L’aquaculture de poissons herbivores

À BANNIR
 

• Les pratiques de pêche destructrices et 
leurs subventions : le chalutage profond

• La consommation de poissons carnivores 
(cabillauds, thons, saumons)

Contrairement au système agroalimentaire 
qui menace à la fois la santé humaine et la 
stabilité climatique, ces régimes favorisent 
un partage équitable des ressources et 
permettent de répondre aux principes de 
régimes alimentaires sains et durables 
promus par l’OMS et la FAO. Avec une 
pression réduite sur les ressources 
naturelles mondiales, l’adoption de régimes 
alimentaires “santé planétaire” permet de 
protéger la planète et d’améliorer la santé de 
milliards de personnes102.
 
À l’échelle nationale, Solagro propose 
un scénario de transition alimentaire à 
suivre d’ici  2050. Parmi les principales 
recommandations du scénario “Afterres 
2050”, se trouve la diminution de la 
consommation de viande mais aussi de 
poissons. Solagro recommande de diminuer 
de 85  % la consommation annuelle de 
poissons et produits de la mer annuelle103, 
avec une attention particulière apportée 
aux espèces provenant d’aquaculture de 
poissons carnivores comme le saumon. Cette 
transition passe par des changements dans 
les choix alimentaires et par l’orientation des 
financements publics vers les pratiques les 
moins impactantes, et en bannissant les plus 
destructrices. 
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L’alimentation, un levier d’action pour une santé planétaire
 

Le Collège de la Médecine Générale français 
recommande l’adoption d’une alimentation 
végétale à 90 %104 par une augmentation de 
la consommation de légumes, fruits, céréales 
complètes, légumineuses, noix et graines, 
huiles riches en oméga 3 (colza, noix, olive). 
Concernant les apports en oméga  3 (ALA, 
DHA, EPA), la consommation régulière d’huile 
de lin ou de colza, de noix, de graines de lin 
et de graines de chia permet de satisfaire 
les apports105 en ALA, des acides gras 
essentiels (non synthétisés par l’organisme) 
nécessaires au bon fonctionnement de la 
rétine, du cerveau, du système nerveux et 
du système cardio-vasculaire. L’apport en 
DHA et EPA peut se faire de deux façons :
ils peuvent soit être synthétisés par 
l’organisme à partir de l’ALA mais avec 
un taux de conversion de moins de 1  %106  ; 
soit être apportés par l’alimentation via 
les aliments d’origine animale (poissons, 
volailles, œufs). 
 
Cependant, d’après le dernier rapport de 
l’ANSES de 2015107, 99  % des adultes ont 
un apport journalier insuffisant en ALA 
et 89  % présentent un risque d’apport 
journalier cumulé en EPA et DHA insuffisant. 

En effet, la consommation d’un pavé de 
saumon (110  g) quotidien ne permet pas 
d’atteindre les apports journaliers conseillés 
pour un homme108. Ainsi, malgré la forte 
consommation de saumon en France, 
les besoins ne sont pas satisfaits pour 
une large majorité de la population. Une 
supplémentation en oméga  3, si elle n’est 
pas nécessaire, semble bienvenue comme 
précaution afin d’atteindre plus facilement 
les recommandations de l’ANSES : dans ce 
cas, les compléments alimentaires d’origine 
végétale constituent la meilleure alternative. 
Ils sont abordables, sains - sans PCB ni métaux 
lourds - et ne présentent pas d’impacts 
environnementaux néfastes (pêche mino-
tière, pêche au krill), contrairement aux 
compléments alimentaires à l’huile de 
poissons109. 

 

Par conséquent, il est 
tout à fait possible de 
réduire la consommation 
de saumon, sans report 
sur d’autres aliments 
carnés et en augmentant 
la part végétale afin 
d’améliorer les apports 
en oméga  3 ALA. 

Figure 14. La composition d’une assiette “santé planétaire”
Source : Inspiré du rapport de synthèse de la Commission EAT-Lancet
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L’alimentation carnée (viande et 
poisson), un facteur d’inégalités
 
Inégalités sociales croissantes : 39  % de la 
population mondiale en situation d’obésité110 
(2023) contre 29,3 % en situation d’insécurité 
alimentaire modérée ou sévère (2021)111.
Les régimes alimentaires malsains prennent 
diverses formes, allant de régimes pauvres 
en nutriments provoquant la faim et des 
carences en micronutriments - affectant 
particulièrement les populations à faible 
revenu - à ceux riches en graisses, sucres 
et sel et faibles en fibres complètes, fruits et 
légumes, ce qui entraîne des maladies non 
transmissibles qui touchent les populations 
du monde entier.
 
 

Vers un secteur privé responsable 
et engagé

 

Du monde de la cuisine à 
la grande distribution, en 
passant par l’hôtellerie et 
les grandes entreprises, 
tout le monde a un rôle 
à jouer pour mettre 
en place un système 
alimentaire sain, durable 
et basé principalement 
sur le végétal.

Des initiatives françaises et européennes 
existent et méritent d’être soutenues par le 
secteur de la restauration collective et de 
la grande distribution. Parmi elles, on peut 
noter : 
• Végétaliser les menus comme Alain 
Ducasse, chef étoilé mondialement reconnu, 
qui donne le tempo et appelle ses consœurs 
et confrères à inverser les proportions pour 
atteindre un ratio de 80 % de végétal et 20 % 
de protéines animales112. 
• Retirer les espèces menacées comme 
21  chefs Relais & Châteaux siégeant 
au Comité International des Tables de 
l’association qui ont décidé en octobre 2023 
de s’engager en faveur de la protection 
des anguilles européennes en votant 
l’approbation de la suspension immédiate de 
l’anguille des cartes de leurs restaurants113. 

Tout comme le saumon de l’Atlantique 
désormais sur la liste rouge de l’UICN, 
l’anguille européenne, que l’on trouve à la 
carte d’innombrables restaurants à travers le 
monde, est aujourd’hui considérée en danger 
critique d’extinction.
• Guider une consommation durable. 
La parité prix consiste à réduire les prix 
des produits végétaux pour les rendre 
accessibles en les référençant au même 
prix que leurs équivalents animaux. À titre 
d’exemple, Lidl Allemagne a décidé de réduire 
de 20  % le prix des produits végétaux, une 
initiative suivie par Lidl Hongrie et le groupe 
Salling au Danemark114.
 
Le constat est clair : l’alimentation est le 
levier le plus puissant pour améliorer à la 
fois la santé humaine, la durabilité de notre 
environnement et la justice sociale.
Elle représente un catalyseur potentiel pour 
atteindre les Objectifs de Développement 
Durable et répondre aux exigences de 
l’Accord de Paris. En France, nous avons le 
privilège de pouvoir faire partie de la solution.
La clé du succès pour transformer notre 
système alimentaire réside dans la 
coresponsabilité et l’action multiniveau. 
Chaque individu, chaque entreprise et 
chaque ministère, en particulier le Ministère 
de l’Agriculture et de l’Alimentation, ont un 
rôle à jouer. 
Alors faisons-le : pour changer de courant, 
collectivement et durablement. 

Figure 15. Bilan CO
2
 : manger végétarien

ou manger local ? 
Source : Inspiré de Faire sa part ?, Carbone 4, 2019. 
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PFAS
Per- et polyfluoroalkylées

RAS
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TFUE
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UICN
L’Union internationale pour la conservation de la nature
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